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Au moment où tous les regards se portent vers l'isthme de Suez, dont le


percement définitif va ouvrir une voie si importante de communication, on ne


lira peut-être pas sans intérêt le Mémoire suivant. L'auteur, ancien élève de


l'école polytechnique, actuellement ingénieur en chef des forges et chantiers de


la Méditerranée, nous a autorisé avec la plus grande obligeance à le publier.


Appelé à contribuer pour sa part à la gigantesque entreprise de M. de Lesseps,


il a voulu faire servir aux intérêts de la religion sa présence en des lieux qui lui


rappelaient les souvenirs du peuple juif. Déterminer d'une manière exacte


l'endroit où Moïse traversa la mer Rouge, et à la place des anciens systèmes


proposer le sien et l'appuyer sur des raisons puisées dans l'observation même


des localités ; tel est le but de M. Lecointre, sans parler de ce mobile d'un ordre


plus élevé démontrer, sur un point particulier, l'exactitude de nos Livres


Saints. L'auteur a- t-il trouvé la vérité ? L'avenir peut-être le démontrera. Quoi


qu'il en soit, ses recherches méritent l'attention des hommes sérieux.


(Note de la Rédaction.)


Le passage de la mer Rouge par les Hébreux est un des grands faits de l'histoire sainte. Ce miracle éclatant est à la fois l'ouverture d'une ère nouvelle pour la race de laquelle Dieu doit faire naître le Messie, et la grande marque de l'autorité de la loi mosaïque ; loi destinée à façonner un peuple indocile et à le préserver du mélange avec les autres peuples.


Comme tous les miracles, il a soulevé de nombreuses objections, et il faut avouer que l'incrédulité trouve ici beau jeu à cause de la difficulté d'accorder le texte de Moïse avec les lieux que nous connaissons. Les commentateurs qui s'y sont essayés n'ont guère réussi ; et si l'on peut croire le miracle sans examen, il devient difficile de le faire en acceptant leurs explications.


L'interprétation qui nie le miracle et attribue à une grande marée la division de la mer pour livrer passage aux Hébreux et son retour pour engloutir les Égyptiens, est en absolue contradiction avec le texte qu'elle prétend expliquer. De plus elle force de conclure qu'un phénomène naturel et régulier dans le pays était la à fois inconnu de tout le peuple hébreu, de toute l'armée de Pharaon, et connu de Moïse seul ; enfin que Moïse a joué le rôle d'un imposteur.


Les systèmes des commentateurs qui admettent un miracle peuvent se ramener à deux : ceux qui tracent un circuit dans la mer Rouge, pour revenir sur la même rive et ceux qui la traversent. Les premiers remettent les Hébreux en Égypte et ne satisfont pas aux paroles du texte : Ils traversèrent par le milieu de la mer. (Nomb., XXXIII, 8.) Moïse tira Israël de la mer Rouge et le fit sortir dans le désert de Sur. (Ex., XV, 22.) D'ailleurs ils ne déterminent aucun endroit précis, et, omettant toutes les difficultés topographiques, ils ne répondent qu'à celle tirée de la trop grande largeur de la mer Rouge.


Les autres systèmes qui admettent le passage à travers la mer se rapprochent de ceux de Dom Calmet ou du P. Sicard. L'itinéraire, tracé par Dom Calmet, est vague et faiblement motivé : il oblige les Hébreux à des marches de quinze à vingt lieues par jour, dans des pays déserts, montagneux, privés d'eau ; enfin la mer Rouge a six ou huit lieues à l'endroit où il la fait traverser. Le P. Sicard fait de Ramessès un campement, non une ville ; il la place, contrairement aux textes de la Bible, en dehors de la terre de Gessen. Son itinéraire présente en outre l'inconvénient du manque d'eau dès le départ, et la mer Rouge, à l'endroit du passage, a encore six lieues de large. Le système du P. Sicard a été conçu d'après l'inspection des lieux, et il est plus acceptable que les autres ; peut-être même serait-il le seul possible en admettant l'hypothèse implicite de tous ces auteurs, à savoir que la disposition des lieux n'a pas changé depuis Moïse. Mais si les lieux ont subi depuis lors des changements notables, les difficultés que présente ce système doivent le faire rejeter, et la question est à reprendre à nouveau.


C'est ce que je me propose de faire ici, en utilisant les connaissances acquises nouvellement par le fait du percement du canal de Suez, et dont les circonstances m'ont permis de profiter. J'ai eu l'occasion de voir plusieurs fois l'Égypte et de traverser l'isthme de Suez en différents sens ; c'est ainsi que je crois être arrivé à déterminer le point précis où les Hébreux ont passé la mer Rouge.


Moïse ne prétend nous montrer que l'action divine : il raconte pour les générations futures les grandes choses accomplies par le Seigneur en faveur de son peuple ; il laisse tout le reste dans l'ombre. La marche logique et naturelle des événements est passée sous silence : aucun détail, nulle description des lieux, à peine çà et là quelques indications ressortant accidentellement du récit. Mais leur peu d'importance aux yeux de Moïse n'ôte rien à l'exactitude de son témoignage ; et la simplicité de leur rôle doit faire repousser d'une manière absolue les interprétations compliquées, les explications détournées, etc., à l'aide desquelles on amène tant bien que mal les Hébreux harassés de fatigue et mourant de soif dans les endroits où l'on juge que le passage n'est pas absolument impossible.


La vraie solution doit évidemment être simple et facile, et l'action se jouer naturellement entre tous les jalons posés par Moïse.


La Compagnie de Suez a publié une grande et belle carte de l'isthme, dressée par M. Larousse, ingénieur-hydrographe, sous la direction de M. Voisin, directeur des travaux : j'en donne ici une réduction imparfaite et abrégée ; en l'examinant, les textes de la Bible à la main, elle sera suffisante néanmoins pour faire reconnaître la route suivie par les Hébreux. Mais la vue des lieux est bien plus saisissante, et fait ressortir du récit de Moïse des aperçus qui portent la conviction dans l'esprit.


J'ai divisé mon travail en trois parties : 1° un résumé rapide des événements d'après la Bible, envisagés au point de vue humain ; 2° énoncé des conditions que doivent remplir les endroits dont il s'agit de fixer la position ; 3° état du pays de nos jours et du temps de Moïse, situation des villes et autres points désignés dans la Bible, itinéraire des Hébreux et de l'armée égyptienne, point précis du passage.
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